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Trêve Olympique : changeons d’air, on en profite 

Tous les 4 ans, une olympiade 

Comme ce numéro tombe au plus 
creux  de la vie du quartier et comme 
depuis quelques jours vos écrans vous 
montrent en abondance les plus 
grands jeux des temps modernes et 
qu’ils se déroulent dans une des cités 
les plus prestigieuses du Vieux conti-
nent, Londres, nous allons profiter de 
ce numéro pour y faire quelques 
brèves escapades , dans l’un ou 
l’autre article et aussi dans nos jeux.  

Les Belges aux J.O. 2012 

Notre pays n’a jamais envoyé aux 
jeux une délégation aussi nombreuse , 
bien que le C.I.O. ait décidé de limi-
ter à 10.500 le nombre de sportifs.  
Ceci est dû en partie à la qualification 
de nos deux équipes de hockey : mas-
culine et féminine : il seront 125.                            
Un détail : le personnel affecté à la 
sécurité comptera 26.000 unités. Pour 
la chasse aux médailles, rendez-vous 
devant vos petits écrans. 

 

Des jeux antiques à ceux de l’ère moderne 

Légende et histoire. 

La date de l’origine des J.O. de la 
Grèce antique est incertaine. Ils re-
montent au moins à 776 av. J.C. Le 
serment olympique date de - 338. Ils 
comprenaient alors des courses de 
char, de l’athlétisme, un pentathlon  
(déjà), de la lutte, etc. 

Dans l’Empire romain (devenu chré-
tien) ils furent interdits à la fin du 
IVe siècle par l’Empereur Théodose, 
parce que « païens ». Ils existèrent 
donc durant plus de 1000 ans. 

La redécouverte par des archéo-
logues du site d’Olympie donna des 
idées. Dès le XVIIIe,  certains ten-
tent de recréer les antiques J.O.  

Pierre de Coubertin 

Il crée le Comité international 
Olympique plus connu en tant que 
C.I.O. (actuellement présidé par un 
belge) en 1894. Le fameux logo des 
5 anneaux entrelacés représente les 5 
continents de la planète. 

Les J.O. se sont déroulés une seule 
fois en Belgique : à Anvers en 1920. 
Jamais à ce jour en Afrique et ils 
devraient l’être pour la 1e fois en 
Amérique du Sud en 2016 (Brésil). 

Par contre, la capitale du Royaume-
Uni, Londres (qui a évincé Paris), 
les accueillera pour la troisième fois, 
après 1908 et 1948 (retardés pour 
cause de guerre mondiale). 



Le Moniteur belge 

Il est trilingue en fonc-
tion des 3 langues offi-
cielles du pays 
(Staatsblad en néerlan-
dais, Staatsblatt  en al-
lemand) et est depuis  
1831 le journal  officiel 
de la Belgique.  Dans 
des articles sur vie du 
quartier autrefois on 
vous a déjà parlé de 
cette institution, qui 
comme quelques autres, tournait chez nous en per-
manence jour et nuit week-ends compris et des 
rotatives qu’on pouvait voir fonctionner par les 
fenêtres de la rue du Parlement. A Notre-Dame 
aux Neiges, cela a duré 130 ans, jusqu’en 2002, 
date à laquelle notre journal officiel a cessé d’être 
édité en format papier. 

Origines très françaises. 

La révolution bourgeoise de septembre 1830, diri-
gée contre la famille régnante les Orange – Nassau 
est très francophile. Suivant de peu la révolution 
de Juillet en France, qui amènera sur le trône Louis
-Philippe, roi des Français, elle s’en inspire large-
ment. Même pour le nom du journal : Le Moniteur 
Universel français (devenu aujourd’hui Journal 
Officiel) donnera son nom au Moniteur belge. Pire 
encore : peu après l’indépendance, on confie la 
direction de notre Moniteur à un médecin d’ori-
gine bordelaise, le Docteur Philippe Bourson, qui 
le dirigera jusqu’à sa mort en 1888. 

Le coup d’Etat de 1851 en France. 

Quand Napoléon III prend le pouvoir, nombre 

d’opposants fuient la France et viennent se réfu-

gier en Belgique. Bourson en accueille un certain 

nombre dans son équipe, de sorte que durant 30 

ans notre « Moniteur » sera rédigé par une majori-

té de français. Rappelons qu’au nombre de ces op-

posants, il y avait un cer-

tain Victor Hugo, venu 

s’installer Place des Barri-

cades, jusqu’à son expul-

sion par Léopold Ier. Il faut 

aussi ajouter qu’à ses ori-

gines le « Moniteur » publiait certes nos textes lé-

gislatifs, mais que l’éditeur était libre d’y ajouter  

toute sortes  d’articles et de commentaires cri-

tiques qui en faisaient un authentique journal :  ce 

fut donc la première vraie gazette du pays indépen-

dant. Elle fêta avec faste ses 50 ans d’existence 

dans ses locaux de la rue de Louvain en 1881. 

Rénovation : projet FORUM 

On vous a aussi parlé à 

plusieurs reprises de cet 

énorme chantier, l’un 

des trois plus importants 

du quartier, qui con-

cerne le vaste îlot déli-

mité par les rues du Par-

lement, de la Croix de 

Fer, de la Presse et de 

Louvain. Une partie 

(environ 50 %) est déjà 

réoccupée et les deux 

bâtiments, (ci-contre rue de Louvain) siège histo-

rique du Moniteur belge, ont été totalement préser-

vés. Pour ce qui reste, le gros œuvre est en voie 

d’achèvement et, à l’angle le plus au cœur du quar-

tier, on construit 32 appartements de 1 à 3 

chambres.  Au rez sont prévus trois commerces. 

Moins sûr qu’ils trouveront rapidement des occu-

pants… Cependant, si la trentaine d’appartements 

trouvent preneurs, ce sera un début de renaissance 

pour le couloir à autobus qu’est hélas devenu cette 

rue . Une centaine d’habitants supplémentaires ? 

Vraiment pas de quoi faire la fine bouche à cet en-

droit un rien « mort ». 

L’étrange Naissance de notre MONITEUR « national ». 

Au coin de la rue de la 
Croix de Fer, à 25 mètres 
de chez Johan, à 100 m. 
du Bier Circus. 
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Londres : mégapole olympique 

Le but n’est nullement de vous présenter Londres, 
ce qui serait bien prétentieux et hors sujet. Simple-
ment de jolis « clichés » et quelques données, peut-
être moins présentes dans vos média, à propos de 
cette ville hôtesse des J.O. au riche passé. 

Métropoles coloniales 

Il n’y a guère en Europe de l’ouest que quatre 
grandes capitales chargées d’histoire depuis 
l’époque où l’Occident partait à la conquête du 
Monde : dans l’ordre, Rome, Madrid, Paris et 
Londres. On pourrait y ajouter peut-être Athènes.   
Cinq villes riches de témoignages du passé. 

Londres capitale olympique 2012. 

Cité romaine, elle prend un nouvel essor après  Has-
tings (1066) où elle passe sous la souveraineté de 
Guillaume, Duc de Normandie. Vers 1500 elle 
compte quelque 50.000 habitants, une très grande 
ville pour l’époque. 

Le cœur historique, la City of London, s’est consi-
dérablement étendu en superficie  et le « Grand 
Londres » est habité, au début du XXIe siècle par 
près de huit millions d’habitants, un peu moins que 
la population belge. La ville est aussi, histoire colo-
niale oblige, devenue très cosmopolite. Elle comp-
terait plus de 12 % d’habitants d’origine indo-
pakistanaise, héritage du vaste Empire des Indes. 

Quelques clichés faciles, 

typiquement londoniens 

Tour du Monde : 2e partie en août 

Den Talurelekker 

1e semaine : relâche 

2e semaine : Australie 
et Nouvelle-Zélande, avec du kangourou et du kiwi 
dans les assiettes. 

3e semaine : on change 
d’hémisphère mais on reste 
dans le Commonwealth :  
cap au nord vers le Canada 
avec une cuisine aux senteurs de sirop d’érable. 

4e semaine : on reste en 
Amérique mais plein sud 
vers le Mexique : tequila, 
burritos et guacamole. 

Et ce sera la rentrée… 

Rue de l’Enseignement 25 
02 219 30 25 

La belle histoire de Noisette 

Absolument rien à voir avec le quar-
tier, mais c’est notre voisine K. qui 
nous a tenu informés et je n’ai pu 
résister. En outre il y a encore des écureuils roux à 
Bruxelles donc cela peut être utile. 

Noisette est un écureuil roux, 
espèce protégée et menacée de 
disparition totale. Par la con-
currence de l’écureuil gris 
(espèce importée),  la fragmen-
tation de leur habitat, les préda-
teurs naturels et les autos. 

Quelque part en France, San-
drine en a trouvé un, quasi à 
l’état de fœtus. Après s’être 
renseignée auprès d’une association compétente qui 
en sauve des dizaines chaque année, elle a prodigué 
à Noisette les soins adéquats avec une infinie pa-
tience : bouillottes, seringue - 
tétine toutes les 3 heures etc. 
Noisette semble à présent sau-
vée et sera bientôt remise en 
liberté. Si vous trouvez un écu-
reuil roux en détresse, ne faites 
rien sinon le garder au chaud et 
contactez d’urgence Bea qui 
vous conseillera 
bea.vavasseur@aliceadsl.fr 
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Période autrichienne 

Pour rappel, le premier tronçon de la rue Royale re-
monte à la fin du XVIIIe (Charles de Lorraine, ar-
chitecte Guimard, Parc de Bruxelles, Palais de la 
Nation, rue de la Loi : voir numéros précédents), et 
relie la place Royale à celle de Louvain (à hauteur 
de la Rotonde). Ce n’est que vers 1820 que surgit 
l’idée de la prolonger jusqu’à la porte de Schaerbeek 
(boulevard Botanique). Plus tard encore, après 
l’Indépendance on songera à l’allonger  à nouveau, 
via l’église royale Sainte-Marie, vers le canal et 
Laeken, ce qui constituera le Parcours Royal qui 
relie aujourd’hui la « maison » du Roi (Château de 
Laeken) à son « bureau » (Palais royal). 

Mais revenons en 1820 

Notre souverain, Guillaume Ier signe le décret en 
1822 et les travaux peuvent débuter. Ils nécessite-
ront de considérables remblais pour conserver une 
rue Royale au même niveau. Il suffit d’observer 
qu’au Treurenberg, la rue menant à la Cathédrale est 
en pente abrupte et qu’au niveau de la Colonne du 
Congrès,  il y a une série de marches qui  sont  
l’amorce d’une  forte déclivité : le boulevard de 
l’Impératrice se situe en effet 15 m. en dessous du 
niveau de la rue Royale, soit la hauteur d’un im-
meuble ancien de cinq étages. Ce fut donc, durant la 
brève période hollandaise, un chantier assez pharao-
nique qui remodela de façon importante l’aspect de 
notre quartier, côté impair de la rue Royale. Dès 
1825, de somptueux hôtels de maître sont bâtis dans 
ce demi-tronçon de rue. C’est à peu près contempo-
rain de le construction de la place d’Orange (actuelle 
Place des Barricades)  et antérieur de 50 ans à la ré-
novation de Notre-Dame-aux-Neiges. 

Première Banque nationale. 

Après la Société générale, elle obtient le privilège 

exclusif de « battre monnaie » et s’installe  vers 

1850 au n°27 de la rue Royale, à l’angle  de la rue 

du Moniteur, siège actuel  de la N.V.A.  parti de 

notre excellent ami Bart de Wever (qui a beaucoup 

maigri, LUI, nous dit-on). La présence d’anciens 

souterrains  pose problème, l’immeuble menaçant de  

s’affaisser. Dès 1865 la B.N.B. s’enfuit donc pour 

aller s’installer rue du Bois sauvage, pas loin (voir 

aussi articles précédents).  

Ce qu’il en reste en 2012. 

Maximum une demi-douzaine  d’immeubles du 
XIXe, mais tous remarquables. À l’angle de la rue 
de l’Enseignement, près de la statue de notre cher 
moustachu Brialmont, l’immeuble conçu, par Men-
nessier et actuellement occupé par un Pizza Hut, au 
grand désespoir de notre Président qui estime  que 
l’endroit exhale de mauvaises odeurs. Ce commerce 
devrait prochainement s’étendre et « bouffer » l’ex 
Pictro ainsi que le défunt journaux-tabac. Un peu 
plus loin, la jolie devanture Art Nouveau du fleuriste 
OST, boutique inaugurée à grand spectacle en pré-
sence de Catherine Deneuve himself à la fin des an-
nées ‘90 avec kiosque, etc. Le fleuriste, sommi-
té  mondiale en matière de création de bouquets, est 
trop occupé du côté de Fukushima et sa préposée ne 
prenant guère de décisions, ils ne sont hélas pas 

membres de notre Association.                                  
Heureusement, quelques maisons plus loin, la situa-
tion  est, pour nous, nettement moins tragique : ils 
sont tous là, ce qui ne fera pas mourir la Mama. 

La rue ROYALE « neuve » ou « prolongée ». 
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Notre quartier : quatre grands  architectes, et d’autres. 

Poelaert le « schieve » 

Vomi des Marolliens pour être le cou-
pable de leur expropriation massive 
lors de la construction du pharaonique 
palais de Justice de Bruxelles, perpé-
tuellement en travaux, il est tout aussi 
coupable d’une des « portes » de notre 
quartier : face à la rue du Congrès, on 
lui doit et la Colonne, et les deux im-
meubles jumeaux qui l’entourent, sur 
la place du même nom, l’un en parfait 
état, occupé par l’ambassade du Lich-
tenstein et l’autre, tombant progressi-
vement en ruines, occupé par une 
école supérieure de la Ville de 
Bruxelles.  

Antoine Mennessier  le 
« patron » du quartier 

Né à Anvers en 1838 et mort à Carcas-
sonne en  1890, il connaissait bien le 
quartier pour y avoir travaillé aupara-
vant :  on lui doit deux des plus belles 
maisons classées de notre rive de la 
rue Royale : BINET et le ROI du CI-
GARE Peu après, il dessine les plans  
des 3 immeubles constituant, à hauteur 
de la statue du général Brialmont, cette 
autre « porte » majeure du quartier, au 
centre de laquelle trône la Rotonde.  

Il serait bien prétentieux de parler ici 
de promenade, cependant nous vous 
recommandons vivement de passer un 
quart d’heure à observer, sur moins de 
100 m., en vous plaçant de l’autre côté 
de la rue Royale, ces 5 immeubles dus 
à un même architecte. Vous aurez ain-
si simultanément un aperçu de sa pa-
lette et de la variété du style éclectique 
qui fit fureur à Bruxelles de 1870 à 
1910 - 1920. 

Hendrik Beyaert 

Impossible ici de vous en reparler : on 
en a quasi tout dit dans de précédents 
numéros. Bornons-nous donc à rappe-

ler qu’il est l’auteur de deux im-
meubles majeurs aux frontières du 
quartier : ce magnifique Ministère de 
la Marine et le spectaculaire hôtel du 
Gouverneur de la Banque nationale , 

rue du Bois sauvage. Néanmoins, il 
nous sera utile à introduire le  qua-
trième et dernier de la liste. 

Wynand Janssens : « 2e cou-
teau » de Mennessier 

Né à Bruxelles en 1827 et décédé en 
1913, il a collaboré avec les trois pré-
cédents. Avec Poelaert pour lequel il a 
notamment terminé l’église Sainte Ca-
therine que le « schieve » avait com-
mencée. Avec Mennessier en dessi-
nant de nombreuses maisons du quar-
tier  et avec Beyaert pour la concep-
tion de l’hôtel de la Banque nationale.  
Sa réalisation personnelle la plus con-
nue à Bruxelles reste le Palais du Mi-
di (6 jours cyclistes de jadis). 

Dans le quartier, on lui doit les deux 
immeubles jumeaux marquant l’entrée 
de la rue du Congrès (la librairie où est 
installé Michel) qui font face aux deux 
autres de Poelaert, mais aussi et sur-
tout les trois vastes immeubles consti-
tuant la place de la Liberté proprement 
dite, merveille d’homogénéité, qui est, 
selon nous, la principale réussite archi-
tecturale de Notre-Dame-aux- Neiges. 

Pour ceux qui s’y intéresseraient, il 
existe des listes exhaustives de tous les 
architectes ayant œuvré dans le quar-
tier. Notamment dans une petite bro-
chure éditée par notre association. 
Datant de 1996, elle est quasi introu-
vable, mais elle est en vente chez un de 

nos membres, Michel, à la librairie du 
Congrès, au prix très démocratique de 
5 € , au profit de l’Association. Pour 
les matérialistes signalons  que ce 
même opuscule se négocie actuelle-
ment sur le NET entre 6 et 7,5 €. 

Depuis 2 ans et demi, nous vous parlons de la rénovation brutale du quartier 
de 1875 à 1880. Cette fois nous nous axerons sur 4 architectes de renom qui 
ont façonné son visage actuel, dans le style éclectique. 

Poelaert et sa 
« porte » du 

quartier de la 
Colonne vers 

la rue du 
Congrès. 

Antoine Mennessier et sa 
« porte » vers les rues de 

Louvain, de la Croix de fer et 
de l’Enseignement. (ci-

dessous) 

Hendrik Beyaert 

Ci-dessous, l a  place de la 
Liberté de Wynand Janssens 
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Les saints protecteurs de la Cathédrale et de la Ville de Bruxelles 

Un duo : Michel et Gudule 

Notre cathédrale, il n’y a pas si longtemps simple-
ment collégiale (église où siège un collège de cha-
noines, comme Saint-Guidon à Anderlecht) est pla-
cée sous le patronage de deux saints : Michel et 
Gudule qui sont également les « patrons » de notre 
ville millénaire. 

Honneur à Michel : l’ancien 

Des fouilles relativement récentes (dont on peut 
vous montrer des traces lors de visites guidées de la 
Cathédrale) prouvent qu’il y avait là un cimetière 
dès le IXe, soit avant que Bruxelles n’ait un statut 
de ville. Or au moyen âge, on enterrait autour des 
lieux de culte . Rappelez-vous également que nous 
vous avons parlé  du Leuvenseweg, sur l’ antique 
voie romaine vers la ville impériale de Cologne. 
Ceci, avec d’autres documents,  montre clairement 
qu’à cet endroit se dressait un oratoire dédié à Saint
-Michel plus de 100 ans avant la naissance de la 
Bruxelles en tant que ville. Saint-Michel est un ar-
change, ce qui signifie, en termes militaires, un 
ange en chef, généralement chargé de convoyer les 
messages divins  vers les humains. 

Coucou : voici Gudule 

Fort bien mais le seul HIC est qu’un archange n’a 
pas de corps. Or, au moyen âge l’équation est ex-
trêmement simple : pas de corps = pas de reliques. 
Alors que, reliques = pèlerins. Pèlerins = offrandes. 
Offrandes = prospérité du sanctuaire. En 1047, le 
Comte Lambert II de Louvain instaure à Saint-
Michel un Collège de chanoines, ce qui fait de 
l’église une Collégiale. Il décide d’y transférer les 
reliques de Sainte-Gudule  qui reposaient jus-
qu’alors en l’église Saint-Géry, dans le berceau his-
torique de la cité. Ceci, bien entendu, à la grande 
colère des habitants de ce quartier qui manifestè-
rent bruyamment leur mécontentement. 

XIe : collégiale saints Michel et Gudule 

C’est donc ainsi que depuis le milieu du XIe siècle, 
notre église se retrouve sous le double patronage 
d’un Archange et d’une Sainte à laquelle se rat-
tache une bien jolie légende. 

Un Diable qui souffle  les bougies 

Pieuse femme, Gudule, après s’être occupée de ses 
bonnes œuvres, partait prier. Quand la nuit était 
tombée, elle s’éclairait, chemin faisant, d’une lan-
terne que le Diable, qui n’en rate pas une, venait 
souffler pour la plonger dans l’obscurité. Gudule, 
perdue dans les ténèbres, implora l’aide céleste et 
fut exaucée : un ange descendit jusqu’à elle pour 
obligeamment rallumer sa loupiote.                                                    
Lorsqu’un Concile récent eut l’idée saugrenue de 
vouloir rayer Gudule de la liste des Saints, ce fut 
un tel tollé que le Vatican y renonça. 

Pour aller voir ceci sur place 

Les deux saints patrons ne sont pas difficiles à 
trouver : leurs statues dorées occupent bien entendu 
la  place d’honneur, adossée chacune aux deux gros 
piliers marquant l’entrée du chœur, face à la nef 
centrale. Elles datent de 1912.                             
Saint-Michel est l’œuvre d’Aloïs de Beule, Sainte-
Gudule étant due à S. de Martelaere. La toile con-
tant la légende de la sainte (dont un fragment est 
présenté en illustration ci-dessous) est un peu plus 
difficile à trouver : peinture monumentale de Mi-
chel Coxcie (il existe diverses graphies de ce nom), 
elle est exposée dans le salle du ‘Trésor’  (chapelle 
latérale, à quelques mètres de Saint-Michel). Le 
tableau date de l’extrême fin du XVIe.                      
Coxcie, d’origine malinoise,  qui a peint d’autres 
toiles pour la cathédrale, se rattache au mouvement 
pictural des « Primitifs flamands ». Mais ayant, 
comme  beaucoup de peintres, voyagé en Italie, il 
s’y est imprégné des artistes de la Renaissance. 
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Brèves-News-Brèves-News-Brèves-News-Brèves-News-Brèves-News-Brèves 

Il vous reste sept semaines ! 

Comme 2009 fut à Bruxelles 
l’année de la B.D., 2012 est 
celle de la Gastronomie. Nous 
vous avons expliqué le concept 
dans notre n° de juin. Les 35 
œuvres sont à présent rassem-
blées dans le Parc jusqu’à la fin 
de l’été, toutes dans les allées 
principales. C’est à tout le 
moins surprenant dans ce cadre. 

Prenez la peine de lire les pe-
tites notices  expliquant chaque 

objet. C’est souvent plein d’hu-
mour et si certains clins d’œil 
ont disparu (le chou n’est plus 
rue des Choux , la moule n’est 
plus à la station Delta - Delta 
mosselen !) Par contre, il y en a 
au moins un nouveau : la ta-
blette de chocolat bien tricolore 
fait face à l’entrée du Palais 
royal. Promenade amusante et 
provisoire, d’au moins une 
heure. Si vous ne l’avez pas en-
core faite, ce serait vraiment 
dommage de la manquer, foi(e) de Canard. 

A propos de Parc et de Canards 

Dans le bassin « où les jets d’eau 
ne fonctionnent pas » et près de 
la buvette « qui n’ouvre pas le 
samedi », ce qui est idiot à cet 
endroit et fait enrager M., s’est 
installé un couple de canards 
d’Égypte, espèce que certains 
jugent invasive parce qu’elle 
concurrence la faune indigène. 
Ils ont donné naissance en mai à 

deux petits qui se portent bien. Un plan incliné, vi-
sible en haut de la photo, à même été installé par une 
main anonyme. Il permet aux cannetons de passer du  
bassin à la berge. Invasifs ou non, ils sont superbes. 
Habitués aux promeneurs, ils sont doux et familiers 
et font la joie des enfants. Vraie attraction touris-
tique, ils ont été photographiés des milliers de fois, 
dans ce beau parc où la faune est rare, hormis 
quelques pies, ramiers, seringues et perruches. Déci-
dément ce n° du Canard est vraiment très animalier, 
mais finalement, quoi de plus normal ? 

4 juillet : I.D. au TITANIC 

I.D. = Independance Day, la fête 
nationale des USA. A cette occa-

sion, une 
chouette soirée au TITANIC, 
plein de monde, un menu 
« américain », le superbe quintet 
Sans Set Quater de Saint-Josse, 

des voisins, des amis du Canard et une super am-
biance de 19 h à minuit... Et on nous y promet déjà 
deux soirées à thème début octobre. De plus, il vous 
reste encore quelques jours pour y déguster les 
moules nouvelles, délicieuses. Quelques prépara-
tions proposées  jusqu’au 10 août. 

Vacances annuelles  en août 

Au THAI COFFEE, les vacances sont bien finies. 
Chassé-croisé : le TITANIC lève l’ancre à la veille 
du week-end prolongé du 15 août, mais après ce 
même congé, la ROTONDE rouvre ses portes. A 
MADOU’s PROVENCE, cap au sud et retour à la 
fin du mois et au SNACK, cap sur les forêts arden-
naises pour un mois de vie rustique. En août, les Ta-
pis SAMOIS vous accueillent uniquement les ven-
dredis et samedis et le TIRAMISU passe la vitesse 
inférieure : ouverture quotidienne, mais plus tardive. 
Par contre au BIER CIRCUS, on reste au poste et 
dès maintenant le PILS TOER fait sa 6è étape :  

Brouwerij STRUBBE de 
Flandre occidentale. Les 
Strubbe brassent depuis 
1830 et on en est à la 7e 

génération. Leur PILS est plus récente : elle est née 
après la dernière guerre. Au fût, 5%, à 2 €. D’autres 
produits de cette même brasserie vous y sont aussi 
proposés durant tout ce mois. 

Souriez, vous êtes filmés. 

C’est un hasard si les communales approchent, mais 
la Ville  de Bruxelles a distribué récemment un 
toutes boîtes pour nous annoncer qu’un nombre im-
portant de caméras de surveillance allait prochaine-
ment fleurir en centre ville. 

Bonne nouvelle : moins de cambriolages, vanda-
lisme et autres « incivilités » comme ils disent. On 
va enfin pouvoir dormir tranquilles. 

QUIZ EXPRESS : question Canard (3 points) 

A combien de ces précieuses caméras aurons-nous 
droit à Notre-Dame-aux-neiges ? 
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JEUX : LONDRES  2012 : prestigieuse capitale olympique 

1 Le Carré  du Mois : Sports olympiques 

5 QUESTIONS CANARD 

1 Près de chez Johan, on édifie le projet ???                  

2 L’idée de prolonger la rue Royale date de ?  

3 Qui a créé le C.I.O. ?                                                      

4 Date de l’I.D. 4 au Titanic ?                                                

5 Date de la bataille de Hastings ?                                      

6 A Bruxelles en 2012, année de la… ?                                        

6 QUESTION SUBSIDIAIRE 

Imaginez un SLOGAN, sérieux ou drôle, cela veut 
dire peut de mots, qui serait celui de la délégation 

belge aux J.O. de 2016 (De 30 à 1 point) 

 A L A R E T U L 

T ? R T N C T G ? 

A T I O I F O D U 

A ? A N M L B ? V 

I U B A D O P E O 

E ? ? A T E R L I 

 E S ? M E L A  

 C R N N T E B  

On cherche des noms de disciplines et de sports 
olympiques (une discipline peut comprendre des 
sports). Pour qu’une réponse soit valable les 
lettres la formant doivent se toucher  en tous sens 
y compris en diagonale. Une même lettre peut 
servir une ou plusieurs fois dans le même mot ou 
dans plusieurs. Attention : des réponses en plu-
sieurs mots parfois (comme chasse à l’âne) et un 
acronyme (épreuve connue sous ses initiales). 
Toutes les réponses sont au programme de 
Londres 2012 sauf UNE, sport très connu ayant 
disparu des J.O. début  XXe (en 4 lettres). 

J’ai introduit 14 sports ; en aurez vous d’autres ?

Les ? remplacent chacun une seule lettre. 

Quels sports ou disciplines olympiques trouverez
-vous. Bon jeu ! 

2 Figures et lieux de Londres (en français) 

1 Ton enjeu ?   

2 Baron stylo + diminutif (Salut B. et D.) ?    

3 « Sur les frites » belges  + comme au BIER ? 

4 Le jardin de l’autre face du Dr J. ? 

5 Prénom d’une actrice de Dallas + accessoire  de 
Saint-Nicolas = célèbre décoration anglaise. 

6 Prénom de pilote de F1 et de commentateur 
sportif = un grand homme de Londres 

7 Titre de la B.D. mythique belge se déroulant en 
grande partie dans cette ville ?  (De E.P.J.)                                                              

3 Médaillés belges depuis 1996 + espoir 2012 

Lettre mêlées : 5 noms de famille 

HOLA GRAVE LE BAHUT 

BOMBE TENIR EN ELLE 

4 Autour de Londres : personnes et titres 

1       Journaliste né à Vichy en 1884 qui fit fermer le   
 bagne de Cayenne.                                                           

2 Auteur qui écrivit beaucoup sur chiens et  loups.       

3 Film sur Sherlock Holmes : les …… ? 

4 Vieille chanson du poète Pierre Mac Orlan où il 
est question de rat, de Chinois, de chambre et de 
couteau : la f…. ? 

5 Quel est le titre de la chanson où Brel dit 
« Londres n’est plus que le faubourg de Bruges » 

Un clin 

d’œil pour 

l’été : c’est 
absolu-
ment gra-
tuit. profi-
tez-en nul 
ne connait 
l’avenir... 


